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HARANÇVE 

De  ïo^mateur  de  Justice  ^ 

Ay  X TROIS  Estât  s. 

C’Ed  de  vous  {Meffîeurs  ) que  inousefperons- 
queja  lijfcice  fera  remife  en  lapoli'eflioa 
de  fou  ancien  patrimoine, d'ou  elleaefté  hori- 
îeuièmentbamepar  ceuxcîe  noftre  Sieclejçeft 
de  vous  que  no  us  attendons  le  reltablilTemenE 
de  fon  anciemie  Noblefle  enfermei  dans  les  cof- 
fres de  r-jgnomncc  , liée  &c  garotccé  dVne  chefîTe 
a la  Perüenne  fouuenés  vo  us  que  c ejd  elle  qui  a 
faidt  autres  fois  florir  toutes  ces  belle  RepubÜc* 
qaespayenes,dont  vous  aucstiré  vos  loix , celle 
de  Rome , d’Athene , Sc  de  Lacedemone  ne  fe 
font  elles  pas  perdues  en  la  perdant  jpren es gar,- 
dcqu'il  n*en  arriueautdcala  voftre^carelle  eom- 
mance  a fe  la  (Ter  d’endurer, (i  vous  n e donn  es  or- 
dre quelle  ne  foit  remife  en  fa  première  fpien- 
deur.  Pleuft  à Dieu  que  ceux  qui  font  pourueus 
de  fes  olBceSjlçeufrent  bien  praticquer  ces  belles 
leçons  que  Dieu  leur  a diâ:ées  par  la  bouche  de 
fes  Prophètes  & Apoftres.  luges  voyés  ce  que 
vous faiélcs, car  ce  ifeft  pointie  îugementdes 
hommes quevous exercés, mais celnyde  voftre 
Dieu&:  (elon  que  vousiugcrés  ainfi  ierésvous 
de  derechef,  faidcs^Iugemenc  & luftice, 
ouaiitrernentiayiuré  enmoyque  voftre  mai- 
fou  fera  deferte*  Elles  leur  (èroient  foit  facilles  a 
mettre  en  vfage,  s’ils  aiioient  tant  foie  peu  d'ex- 
perieiice  aux  aifiires,  U fuiuoyentles  loixjc  eft  % 

A 


Jt?' 


0-3  S” 


dire  fl  la  loy  dominoit,non  pas  eux  la  loy.Et  a k 
vcriténous dirons, quelaRepublicque  laquelle 
cft  la  mieux  ordonnée  & policée , 3c  celle  en  la- 
quelle domine  non  tous  indiferemmencou  plu- 
heurs,  âins  celle  en  laquelle  la  loy  feule  domine; 
car  elle  n'eft  iamaisponfleéd  aucune  affedion, 
elle  ne  fecourouce  point,  elle  nehaitperfonne, 
elle  U eft  pointfaifie  d’ambition , elle  aime  tous 
également  3c  les  fauorife,&  tandis  qu  elle  domi- 
ne,elle  n’endurepoin  t qu’aucun  s’efleue  par  am- 
bition,pour  conduire  le  peuple  a fon  plailir^mais 
elle  gouuerne  iagenienc  la  Republicque  : c eft 
ponrquoy  le  lureconlulte  P omponius,  l appelle 
vue  promelîe  & obligation  commune  delà  Re- 
publicque; 3c  Ariftoce  qu  elle  eft  le  commun  co- 
fentement  du  peuple , lequel  ordonne  par  efcric 
comme  chafque  chofe  fe  doit  faire  ou  non  faire: 
ainfî  aiîffi  Cicéron,  quelle  ordonne  ce  qui  cft 
iufte  3c  bon,&  deftend  ce  qui  eft  mauuaisja 
qiioy  s’accorde  ce  que  dit  le  lureconfulte  Mode- 
Itinus , que  la  force  &:  vigueur  de  la  loy  eft  com- 
ïnander,defFendre, punir, permettre.  Et  certes 
les  Magiftrats  qui  l’ont  violée  & violent  encores 
tous  les  iours , doibucin  bien  panfer  que  l’œil  de 
la  vengeance  ne  dormira  pas  tou  fiours. Ceux  qui 
ont  droit  deluftice , comme  plufieurs  Seigneurs;^ 
debuoient  bien  connoiftre  ceux  lefqueis  ilsco- 
mettent  pour  l’exercer -.carde  la  vient  vn grand 
bienaleursfubjedts  ou  vn  très-grand  mal  ainft 
donc  (Seigneurs)  lors  que  les  offices  des  luges 
vacqueront en vosiuftices, donnes  lesplacesde 
iudicature  a gens  qui  en  foienc  capables  3c  di- 
gnes,Yous  ferés  les  premiçrs  qui  en  recepuré?  les 
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frui£ts  ,&:vos  fubie£ts  les  féconds.  Dauentage 
vousferésvoiranos  Roys  la  faute  qu’ils  font  de 
vendreles Eftats , voire  despremiers  deleur  lu- 
fticCj&non  feulement  des  luges  & lurifdicbions 
Royales, & desluges  Prefidiaux,maisdesParle- 
mens.  Le  Roy  Louis  douziefme  en  f tleprcmieç 
l’ouuerture  pour  les  Eftats  de  ia  chambre  des 
ComptesleRoyFrâcoisapreslafuiuijpour  tous 
les  Eftats  de  iudicature  jrnefme  des  Pailemens, 
celuyaqui  nous  nous  reftentons  tant  redebiia- 
bles  d’auoirfauorifeles  lettres  en  France.  Frie 
Roy  Henry  le  Grand , duquel  les  louanges  font 
ôc  feront  a iamais  efpandues  iufques  aux  der- 
nicrsconfiiisdu  monde, a la  perfuafion  d'aucuns 
qui  luy  reprefenterent  les  grands  deniers  qui  luy 
en  viendroient  lésa  rendus  Çefs  jfaifant  finan- 
çerparanaux  Officiersle  fixiefmedc  leur  eftat. 
Miferables  qui  tiênent  des  charges  a cefte  condi- 
tion.que  acheptentle  temps  qu’ils  confumenca 
feruir  d’v.ne  fbmme  qu’il  faut  qu’ils  gaignen.c 
pour  la  payer  ,<Sc  ft  par  ce  moyen  en  rendant  les 
eftats  (iefs,  c’eft  ofteraux  gens  d’honneur  le  mo- 
yendepouuoir  feruir  leur  pays3&:  ouurir  la  porte 
auxignoranSjC’eft  adireaceux  qui  auront  plus 
d’argent  que  de  fcience.  Helas  ou  cft  cegrand 
Prelicient  la  Vacquerie^pour  nous  en  faire  des 
Remonttrances , n’en  naiftrail  point  vn  Phénix 
de  ces  cendres  pour  nous  entonner  icy  lesdif- 
cours, <5c nousapprendre  quecen’cft  point  l’or 
ôc  l’argent  c]ui  maintiennent  les  Roys  & leurs 
eftats:  mais  ces  deux  colomnes,  la  pieté  & la  lu- 
• ftice.  Heureux  ceux  qui  ont  tellement  gouuerné 
leurs  Piouincçs  qtuls  n’ont  laiftè  apres  euxag'* 
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tfüiiiveftigc  d*âuaricç&  luxure.  Roches  itiaccef- 
fibles/orterehes  imprenables  & inexpugnables, 
bouleuers  de  iufticejCjuand  aurons  nous  l’heur 
que  iioftreRoy  vousappelle'ra  par  vos  capacités,. 
fuffiranceSibonnes  mocurs5&:  grande  expérience 
aux  afEires  : afin  d ’amanter  coures  fortes  de  mo- 
yens fort  propresa  tirer  la  vérité  du  milieu  des 
tenebres,  décerner  le  iufte  deriniufte,garentir 
les  vefues&Ies  Orphelins  de  la  foule  & opprep 
iio  desprofanes  & impies*  Les  reformatiosco- 
mâcëc  queiquesfois  par  les  parties  les  plus  balles. 
doncques(Seigneurs)a  qui  le  Roy  a concédé  les 
ÎLifiices  ne  cerchés  les  officiers  du  Roy  dans  les 
lurifdiélionSjqui  remplilîen rieurs  fîeges  des  ap- 
pellations des  fentenccs  qu  il  auront  eux  mef- 
mes  donneés,  pour  refaire  recepuoir  plufieurs 
fois  aux  parties  Scyproffitent  en  diuers  tempsj 
nvadmettés  point  auffi  des  Procureurs  des  Siè- 
ges car  ilsiVauront  que  l’habit  des  îuges,quicfi: 
la  robe  qu’ils  y porteront  aux  iours  qu  ils  iront 
exercer  leurs  charges, & peur  efire  qu  encoresils 
auront  appreheiifion  ,d’enueloperleurignoran- 
ce  d’vue  foutane  Sc  d’vne  robeKroy  es  moy  cesot 
tous  vautours  enrobés,raonftresbiformes,  hor- 
ribles & exerables , ayant  bien  au  dehors  la  figu- 
re d’hommesanais  en  effecl:  6c  au  dedans^celont 
des  vrays  toreaux,  des  loups  afiamés , des  belles 
farouches  & (aunages, quife  repaillenc  incellam- 
ment  de  chair  humaine,  efcorchenc  le  panure 
peuplede  fuccent  iulquesaux  entrailles,  foulent 
le  iufte  &c  l’innocent , tantoft  par  faux  contraéls, 
tantoft  par  mutilations  des  regiftres , tantoft  par 
çoneuffionsée  exaélions  ues-rpernicieutes  nous 
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voyons  praticqüer  cela  tous  îes  iours  a hofl^te 
grand  regretjquimemeutdereprerençer  icyles 
qualitésd’vn  bon  luge  ^ pour  le  choi^  que  vous 
en  ferés  quand  roccalion  s’en  prefentefa  aucuns 
ont  dépeint  la  luftice  couuérte  d’vn  gr^nd  voile 
écfànsyeuXjenquoyilmefemble  qu’ilsluy  font 
iniure  ; car  (ut  toutes  chofes  celuy  quieftiuge, 
doibtauoir  Icsyeux  clairs-voyans , fermes  6c  al- 
furcsala  terreur  des  mefehans:  mais  peut  eftre 
qu’ils  ont  voulu  dire , que  le  luge  ne  doit  fefou- 
cier  des  menaceSjiiy  des  prier  es  des  grands  de  Tes 
pareils  ,ny  de  fes  amis , ôc  qu’il  doit  deftourner 
d’euxles  lumicreschaftesdela  luftice  jdecraince 
que  fès  yeux  ne  foyét  cfbloüis  & ne  conuiét,  par 
ce  qu’il  doit  faire  iugement  du  bien  d’aucc  le 
mal,  6c  des  inno  cens  d’auec  les  coulpablcs , qu’ii 
ne  fe  laifle  point  corrompre , par  les  efperances, 
faueurs , proffits  ôc  telles  autres  efpeces  de  char- 
mes plus  dangereux  que  ceux  des  magiciens,que 
leurs  yeux  ne  foyent  point  furpris , conftants 
afteurés  comme  ceux  de  Socrate , quand  fans  fil- 
ier  il  regard  oit  le  foleil , c’eft  a dire,Dieu  du  chef, 
duquel  la iuftice  cft  neéjlegouuernail&condui- 
Ù.Q  de  laquelle  il  acommifeauluge  ,ainfi  Qua^ 
Bncé  fon  vaiireauà  Palinurus,  qui  pourft  peu 
qu’ilfe  d’efcouure  de  l’équité,  tombera  précipite 
entre  les  Hyrtes  6c  les  rochers,  fes  yeux  auŒ  peu 
defirans  que  fes  mains  continantes  ainfi  que  di~ 
Toit  Periclcs, habillé modeftement  d’habits  de- 
ceus  a facharge, incorruptible , aueugleaux  pre- 
(êns,qu’il  foit  tellement  efgal  enuers  vn  chafeun, 
qu’il  puilfeiuger  làns.paffion,6C  que  la  raifon  luy 
comme  en  la  main  le  baftoa  a i’aueugle,  du  - 
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quel  il  tatonUe  s*il  nya  point  de  pierre  en  Ton 
chemin  contre  laquelle  il  offenfe  3c  blelTe  fon 
pied  : que  félon  Solon  il  aye  les  aureillesforc  ou- 
uertes,a  celle  fin  de  s’accouftumer  a ouïr  bien  ou 
mal  dire  deluy,&:  ne  fuft  efmea  des  loüangesou 
des  medifances  du  vulgaire,  ôc  mefinc  quelque- 
fois a la  façon  d’ Vllflfe,  il  fe  bouchât  les  aureilles 
de  cire,  &:  quelques-foisd’eftrefourd,  mais  non 
lorsqu’il  exerce  là  charge:  brefcftretelquc  Per^ 
fe  le  d’efpeint  en  ces  vers, 

llle  Jcuit  lufïum  ^gcnnnx  fufpendeye  Unes 
iAnàpitis  ^rcïium  dtjarn^tt inter 
Curua  j'ubtt^  njel  cunifillitpede  reguU'varo- 
Sitque  potis  nigrum  'vitïo  prefgere  T h et  a.. 

Au  furpliis , nous  donnons  auffi  faduis  de  Ci- 
céron en  fon  Orailon  pro  Cluentio ncc lentum  ni* 
mis  etiam  effe  debere, , nelitmnfaâdtmmortalitem , ne* 
que  fngidmn  nimïs  indeliBis  plcBendis  purganduqUe 
fccleflts  homimbus  ciuitate:  mais  nous  voulons  que  le 
luge  viueauecvneameinnocête  , qu’il  if appré- 
hende point  la  peine,  qu’il  ne  foit  point  pareil 
feux,  ny  qu’il felailfe  trop  aller, qu’il  ne  leface 
auiïî  trop  redoubter,qu’il  ne  foit  audacieux^mais 
bien  tempéré , qu’il  ne  foit  trop  précipitant  j ne 
aufli  trop  eftourdi, qu’il  ne  fe  lailfe  emporter  a la 
.colIere^,  ny  a trop  grande  compalïion , qu’il  ne  le 
lahîeïlefchir , qu’il  foit  toufiours  ferme , qu’il  ne 
fè  lailfe  fuboruer  : bref  qu’il  foit  aufîi  homme  de 
biê&auflifàgequeceluy  lequel  a peine  Apollo 
peuciltronuer  entre  mil.  Quand  nousle  vou- 
drons choifir, il  ne  faut  point  que  nous  ayons  au» 
trement  elgard  a fa  parenté  à fon  eftre  & creatio: 
mais  feulement  que  nous  regardions  s’il  a efté 

^ nourri 


nourri  &:allaiâ:cc[ulaiâ:desmarrimelles  de  lufti- 
ce,lai(Tàntlales  moyensqni  nerontquechorester-* 
reftres 5 caducs  &peri(Tàbles.  Imkonsces  anciens 
payenSjlefquels  eftoient  tous  zélateurs  de  luftice, 
ne  la  laillants  pointàlabandon  de  qui  la  vouloir, 
nerexpofoieiit  point  a l’encan, comme  nousfem- 
blons  faire  auiourd’huya  toute  forte  de  perfon- 
ires  jainb  qu  vne  marchandifejdoiit  on  ne  fai6l  pas 
crand  compte.  Allexandre  Seuere  Syriende  natio, 
bon  Prince,gueriier,iuilicier,  pieux  , 6c  le  premier 

Empereur  Ch rifticolle  apres  Adrian,na  iamais  per- 
mis,ne  voulu  foufkir, que  lesEftatsdeludicaturefe 

milîenten  weniQ^rJCceJJe  efl  ( inquit  ) vinuicmit 
•vendat  : ego  non  patiar  mre^tores  poteftati^imy  quoi 
ftpartUr  damnarenonpojfim  ; Ern^efeo  enim  pu- 
titre  ilium  hominem  qui  émit  & vendit  Vbilade 
belles  parolles  dignes  certes  d’vn  tel  Prince, lef* 
quelles  peuuent  feruir  d exemples  a nos  Roys,  qui 
maintenant  ne  feauroien  t auiourd  huy  puniriufte* 
ment  ceux  qui  ont  charge  fur  vn  peuple, s ils  corn- 
mettentquelqueiniuftice, parce  que  1 on  peut  dire, 
que  ce  font  eux  mefmes,  qui  leur  en  donnent  le 
fiibjedt, mettants  en  vente  leurs  Eftats  deiudicatu- 
re,les  defliurants  aux  plus  chers  & derniers  enche- 
rilTeurs,  quileplus  fouuent  font  enfans  de  Mar- 
chans,  qui  n’auront  jamais  efte  nourris  en  l Eicho- 
le  de  vertu , & lefquels  ofent  bien  mettre  tout  leur; 
auoir , ou  bien  peu  s’en  faudra  en  des  Eftats , pour 

exercer  toute  leur  vie  contre  leurs  confciances  tou- 
tes fortes  d’impietés,ne  fe  propolans,ne  liberte,ne 
Vertu  pour  leur  but.*  ains  ieulemcnt  vne  conuoitile 
de  cheuances, auoir, & richeires, laquelle  n a borne 

/ iiemefure  quelconque,  ne  aucun  aiToumirernent, 

non  pins  qu’vn feu  bien  embraze^ou  vn  creuxabilq 
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me  de  mer,  Tv  n Sc  l’autre  inOitiables  de  tout  ce  qui 
fe  peut  incctte  dedans.  Maislepis  queie  voy , c eft 
que  la  plus  part  deux,  font  ordinairement  alliés  les 
vnsâueclesautres'jde  force  que  (i  quelqu’vn  deux 
a delinqué, il  efl  impo/Tible  d en  elpercr la  punitib, 
de  moins  cncores  d’auoir  Indice , ü on  a quelque 
chofea  defmefler  auec  eux,  & fi  on  en  veut  reeufer 
vn  ,il  faut  par  mefme  moyen  reeufer  tout  le  ficge, 
corne  nous  voyons  celaariuer  fouueiit.  Es  Edats 
du  pais  de  Languedoctenusa  Montpellier,  en  l’an 
mil  D.b'j . il  fut arrefté  de  remonftrer  au  Roy, qu’il 
îuy  plûd  ordonneigque  les  proches  parens  ôc  alliez 
-ne  füllënt  admis  en  mefme  fiege  ny  en  rnefme 

,courf.Ecquatreansapres,lesmeimesremonftran- 

ces  furent  faf^les  au  Roy  par  les  Eftats  de  France 
tenus  à Orléans  ,mais  il  eft  impoITible  d’y  re-' 
medier  maintenant,  tantquelesEllats  foienc  per- 
pétuels, diconferués  parla  Paulette.  Ilyadeux 
cents -cinquâte  ans  Sc  plus  que  le  Roy  Charles  cin- 
quiefine*,  de  auparauant  luy  Philipe  le  Bel,  Auoienc 
ordonné  que  nul  ne  fuft  luge  au  pays  de  là  nailîàn- 
. ce,  conformement  al  Edit  de  Marc  aurele , lequel 
ordonna  que  nul  nefuft  Gouuetneur  de  fon  pays, 
ce  qui  fut  depuis  eftendu  aux  confeilliers  airelFeurs 
de  Çouuerneurs  des  Prouinces , de  fut  tres-biê  exe- 
cuté:commeil  efc  encoœseii  Efpagne,(5<:  eiila  plus 
part  des  villes  dlcalie , le  luge  ordinaire  eft  eftran- 
gerdl  y a quelque  temps  qu’aux  Eftats  de  Poulon- 
gne , les  Ambaifadeurs  de  Mokhouie  requirent  la 
mefme  choie: mais  l’ordonnance  de  nos  Roys  a 
eftétoft  enfeuelio.  Et  fans  cercher  les  Ediéts  des. 
Empereurs  Romains  ,nelifons  nous  pas  dans  les 
mémoires  de  Cefar,que  les  anciés  Gaulois, & mef- 
mes  ceux  d’ Aucun  auoienc  vue  loy  inuiolable,  qui 


itl 

deffendoic  que  les  Magiftrats  fulTént  continués^ 
plus  d vn  an  Sc  que  deux  d vue  famille  ne  pcuflent 
eftveMagiftratSjUy  Sénateurs  enfcmble  ,ny  iVn 
tant  que  l’autre  qui  Tauroitefté  viuroit.  Dauanta- 
ge  la  chofe  qui  plus  doit  eftre  recommandée  a tous 
fiibjeéls  en  general,  Sc  a chafcun  en  particulier , cft 
laconferuation  du  bien  public.  Et  c]uel  fôin , queE 
foucy  du  bien  public, peuuét  auoireeux  qui  ny  peu- 
uent  auoir  aucune  part  ? comment  auront  ils  (oiiv 
de  ce  qui  ne  leur  touche  uy  près  n y loin?  Et  fi  quel- 
que hommedebien  veut  dire,faire,&  entrepredre 
quelque  choie  pour  l vtilite  publicque , eftant  pri* 

uéqui  rercoutera?quilefupporcera?quilefaudri- 
fera?leshilloiresnousapprenent,queprerquetous 

IcsEftats  populaires  ont  efté  changes  en  Monar- 
chies, pour  auoir  donné  lescharges&  commilîîos 
pluslong tempsqu iln  eftoitbeloinîcommeaPili- 
ftrate  en  Athènes,  a Phidon  en  la  ville  d Argos  ,a: 

Cypfele  en  Chorinte,a  Denys  en  SyracufeiaPane- 
ce  en  Leoce,  a Phalarisen  Ionie:&:  fans  allerfi  loin 
d ou  font  venus  tous  les  Princes  & Seigneurs  d’Ita^ 
talie, linon  quedela.*ainli  que  cesiouispalTes  nous 
iauons  ifaid  voir  en  certaines  remonftrances.  Ce 
que  preuoiant  le  diélateur  Aemilius  Mamercus 

prelenta  rcquefte  au  peuple , qui  pallà  en  force  de 
loy  par  laquelle  il  fut  ordonne  que  la  cenfure  def- 
lors  en  auant  prendroit  lin  en  dix  -huiét  moys , qui 
eftoit  Eftablie  pour  durer  cinq  années  le  iour 
fuiuanc  il  dépota  la  did-ature  ne  la  voulant  conti- 
nuer plus  d"vii  iour , èc  adioufta  celle  raifon , 
Sclatis  qndrn  mihi  dinturna  imftrid  non  placeant^ 
Et  a peu  de  temps  delà,  nous  lifons  quçletnbun 
Gabinius  futtuéen  plein  Sénat  par  les  Sénateurs 
melhies (comme  nouslifons  en  Dion)  pour  auok 

faid  décerner  a Pompécla  comiffion  de  La 
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Pîraticque  pour  cinq  ans:& rend  ia  raifdn  pour- 
quoy  il  eft  fort  dangereux  d’odroyer  les  charges 
honorables  tropiongrempSjparce  ( diril)  que  le 
naturel  de  l’homme  eft  tel, qu’il  melprife  vn  chaf- 
cun,&  nepeiu  viureen  rubjeâ:,depuisqa’ilalong 
temps  commode;  c’ellce  que  ditCa/îîodore  quaü 
en  mcihiefens  , ^inti^uitas  vohtiî  frouiriciarum  di- 
gniîatem  itnnfiafuc€t[fione  rej^arari  ,vt  me  diatina 
foteflate  v?7HS  wfolejeeret  y a m/dtorU proue^ffs  gait- 
diareperirent,  Ecpeuteftreque  cefutl’vn  des  plus 
grands  moyens  de  cofèruerrEftac  des  Âilyriens 
Perfans^qui  tous  les  ans  changeoint  de  Capitaines 
& Liutenans.  Ec  cependant  auiourd’huy  nous  vo- 
yons que  les  enfans  par  ire  moye  du  droiél  annuel^ 
font  maintenus  gardés  enlapoireiliodes  Eftats 
de  leurs  peres,  quelle  folie  ie  vous  prie  le  pere  peut 
eftre  fera  mefehat  &:4çaiiant,&  le  fils  ignorant  fera 
en  faplace,de  forte  que  tous  les  iours  nous  tobons 
defiebureen  chaud  rr»al,de  dire  qu’il  ne  fera  receu 
s’ilefb  ignorant,  c’eil  s’abufèr  : veii  c]u'autantea 
pend  a lœil  de  ceux  qui  ie  reçoiuent  ayanc  peut 
eftre  des  enfans  de  telle  Cathegorie,qu’ils  veulent 
ponruoirfemblablcmêcauantouapresleur  mort, 
O quelesiepublicques  font  heureufes  quand  el- 
les font  gouuernées  par  gens  de  bien  , prudens , &c 
/cauans:car  ou  Ladapience  eft, la  luflice  ne  s en  peut 
pas  efloigiief  ,&ainfiil  nes’y  peutrien  faire  d’iii* 
iufte,  ny  de  Tiran  nie -mais  ou  l’ignorance  eft , & le 
defîaut  d’expeiienccjce  ne  font  qu’arrogançes, au- 
daces 5 praticques  de  toutes  ebofes  cotre  tout  droit 
Se  raifon  (ce  quieftoit  reproché  aux  Athéniens  vn 
ardent  défit  & appétit  infàtiable  de  gain)  tout  y eft 
en  defordre,  d’autant  que  ii  le  luge  ignorant  aynie 
auiourd’huy  quelqu’vn  iilefauGnfera^makfi  le  lé- 
demain  il  ie  iuy  a fai^  la  rnoindte  oifènfe^ille  coa- 


danera,Sr  ny  ââucu  qui  ne  puifle faire  dc  teiiesFau- 
teSjS’ileft  ignorât  des  loix  & deslcicceSj&qu  iUyc 
cefte  opinion  d^eftre  la  loy  melme  dccela  quHl  a 
puifsance  deiiiger^Certes  legouuernemencde  tels 
luges  & Magiarats  ea  tres-dâgereux,  par  ce  queils 
foulée  les  plus  nobles  6c  tncipiisêc  les  vertueux  6c 
fçauanSjles  vnseaantspouaes  d amoutjde  haines, 
d^animohtés,  ou  de  quelques  afïèétions particuliè- 
res Jes  autres  d’efperance _,de crainte  > d ambition, 
oud'auarice  iugent  le  pFusfouuentce  qui  ea  ini- 
quej&ainhils  neferrient  couteleur  vie(commedit 
le  {âge,)  que  peruerhté»  mais  aulîi ils  doibuentfea- 
iioir  qu’ils  en  moiabnnerontle  tourment  que 
la  verc^e  de  leur  indignation  prendra  fin.  Vous  au- 
résdo^tc  ( Meffieurs)  ailés d’aifFaires aux  Eaats,ii 
vous  voulésapporter  vue  ref0rmacion  a la  luaice, 
que  de  parler  de  tels  officiers, tellecorde  mérité  bié 
d’eare  touchée  6c  à befoin  d earemife  en  bon  ton, 
voustrouiierrés  arsés  en  France  a qui  commettre  le 
maniement  des  affaires,  nous  auons  encores  Dieu 
merci  bon  nombre  de  perfonnàges,  aodes  & ver- 
tueux,nos  proinnces,nos  villes, vous  en  Fourniront 
afsés,  Ehant  chofe  certaine  & Fans  doubte  ,%uede 

crens  de  bien  6c  entiers  il  ne  içauroic  Fortir , ny  eF- 
^lorre autre  clioFe  que  d e boscoFcils  de  aduis.Nous 
trouueiTons  Fi  nous  voulons  des  Fabrices , des  Pu- 
blicoles,des  Curies, des  Calatins, des Cecmnates, 
des  A tulles, pourlesFâireaireoirFur  lethroFne  delà 
luaice, &leFquels  preFeréronc  couhours  leurpar- 
ticulier  au  public.  Helas  bon  Dieu  Inc  fçau  rions 
nousvoirvne  telle  reFormation  en  noare  pauure 

Frace  , ivoaurs  nous  iamais  cet  heur  que  de  voir  les 

,Eaatshonplusvenaux.  Ceadevous  (Meilleurs) 
que  defpendent  telles  affiûres  pour  le  bien  de  E 
ftat,  Çeflavous  detemonftïerauRoylee  mau^ 
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qtie  noiiseiiduros  tous  les  iours  dececofté  Ia»Voudf 
voyés  comment  ceux  dauiourd’huy  acaulê  dela> 
cherté  de  leurs  offices,  vendent  la  luftice,vendenC' 
les  R.epublicques,vêdêt  lelàng  dupauute  peuple, 
vendentles  loixauffi  ,&colèquemment  oftentles 
lüyersd’honneur^devertUjfçauoir pieté  ôc  de  Re- 
ligion ,ouurants  en  plein  iour  la  porreaux  larcins, 
auxconcuffionsjarauarice,  Iniuftice,  ignorance,  a 
i impiété  & a tous  vices  & ordures^  Voila  en  vu 
mot  queceftqucdela  plufpartdenosiuges5&  def- 
quels  Horace  a très-  bien  fcQudne^  A^alé  verte  exa- 
fmnânt  omnes  corrupti  judices , ie  diéls  la  plus  part, 
carie nedoubte point  qu’il ny  en  aitencorcs  d’en* 
tre  eux, qui  regrettent  devoir  telles chofes; mais 
quoy  : que  peur  faire  vn  petit  nombre , entre  tans 
de  corrompus,  fînon  quedauoir  recours  a Dieu, 
& le  plier  d’auoir  pitié  de  fon  peuple  defblé  ^ affli^ 
gé  , foulé,  & ruiné  par  ceux  qui  ont  l’authorité 
fur  luy,  ou  bien  auétorifent  ceux  qui  commettent 
tellôsimpieteZjlansfe  foucierduiufte,  fans  fup- 
portet  laveufue,  l’orphelin, fans  réprimer  l’infolê- 
cedesvns  des  autres,  fans  guerdonner  la  vertu 
Sc  inr^gritéde  ceux  qui  lemeritét»Ce  font  a propre 
mentparlertorrens  de  nature  defbordée  & accef- 
liue , lef quels  apresauoir  romp u la  leuée  d’ équité 
&debonré,  viennent  a s’efpendreparmy  les  cam-  - 
pagnes  , rauager  pour  va  temps  lesfemences  de 
iuflice,atteier  fesmoiirons  toutescntïeresjjufques 
Æc  eque  finalement  ilsfè  voâj£perdré&:  précipiter 
dans  çétabifme  efpouuentable  duquel  par  Virgile, 
tenentmediaomniaSylHjz 
- ^ocitHS-e^HeSinns  Labenscircanfiukatro, 

Par  faute  de  voie  bien  â l’ceilcefteiuftice  diuine^ 
laquelle  auec  des-yeux  en  plus  grâd  nombre Qu’ar- 
gus, pénétré  au  dedans  deleucs  penfees  profanes> 


6c  àla  mienne  vollontéque  ces  gesla  fe  vonlu(îent 
vil  oeu  arrefter^  cofiderer, qu’elle  a efté  efte  iuftice 
(icurieufementobferuéeparle  paganifme,  ils  ny 
ti'ouuei'oienc  que  toute  equité6cdroicurc,nous  eu 
auonsencores  leurs  loix^lcrquelles  font  plus  diui- 
nés  qu'humaines.D’auantage,s’ils  vouloient  s'en- 
quérir oueftcegrand  Allexandrc ce  grand  Cefar, 
ce  grand  Charlemagne  Sc  tant  d autres  Roys,  iis 
feront  eftonnésdeferouuenir  quels  ont  efté  leurs 
EftatSjCe  Lyriquepayena  bien  chante  leur  hon- 


neur. 


2^ÎIu5  argent  0 cêloreflaHaris 
^hdite  îerris'^nmica  Lamna 
Crifpefalufiinijitemferato 
SplendeatvjH» 

Quiconfiftoit  principalement  en  efFeds chari- 
tables,l’vn  defquelsôc  le  principal  eftoit  d’auoir 
lafïèélion  vers  lespauures,lesfouftenir,&parau- 
mofnesreleuer  leurs  ncceffités  jainft  en  doibuenc 
vfer  ceux  qui  ontaïuftoritéfurvu  peuple , efcoutec 
la  plainte  d'vn  pauure  pluftoft  que  celle  d'vn  lu 
che,ceft  a dife  le  préférer  fans  tant  le  ftiire  demeu- 
rer a leur  porte , non  tantfoubs  efperance  de  gain 
que  pour  l’amour  de  la  vertu  limitans  en  cela Tra- 
iancegrâd  Empereur  Iufticier,lequeleft a bô  droit 
lolié  deshiftoriens  ,de  ce  qu  eftant  a cheual  pour 
aller  a laguerre,il  mit  pied  a terre  pour  oüir  la  plain-* 
te  que  luy  vouloir  faire  vne  pauure  femme.  Bel 
exéplecertcspour  ceux  qui  femeftent  degouuer- 
ner  la  iuftice , lefquels  s’ils  veulent  faire  le  fembla- 
ble , ceft  a dire  s’ils  font  amateurs  d’équité  & zéla- 
teurs deluftice,  ils  doibuentauoir  eiperance  cer-f 
taine  de  ne  mourir  iamais  que  pour  viure  dans  le 
Ciel.  Pour  concliifion  fuiui^ns  tous  iourslaîuftice;, 


rertâblîiîbnskcomnîe  elfe  eftoic  du  temps  denos 
anciens  peresjembrairons  la,fàns  en  iamais  quitter 
la  prUe,  a l’exemple  de  ces  grands  perfonnages  Pa- 
yensjlefquels bien  qu*ils n’eullent le  vraye  conojf^ 
lance  de  noftre  Dieuitoutcsfoisil  s’eft  feruy  deux, 
pour  faire  admirer  fa  bonté  Sc  iuftice,  par  des  gens 
bien  verrés,&  qui  on claiisé apres  eux  vne mémoi- 
re éternelle  deleursaétesvertueux  a tout  le  genre 
humain  failons  efleétiondcgensfufîilàns  & capa- 
bles , foit  en  exemple  de  bonne  vie  pour  Tadmini- 
ftrer  : n'allons  point  cercherceux  qui  n'ont  que  la 
bourièenla  main  & rien  autre  choie  pour  leur  do- 
uer des  charges,  afin  de;  fe  faire  bonneter , craindre 
iànsrairon,&exercertoutcsrortesd’impietés,mais 
ceux  là  tant  feiilt^mcnt ^uor^m  SpeBaia  nobilita^ 
ta  virtHS  non  folnm  natura  coroborata  ^fed etiam  dif> 
ciplinapHtabatur  i ôc  lors  ce  fera  la  vraye  guerifon 
de  l’Ellat , ny  ayant  rien  plus  neceffàire  en  ce  mon- 
de,quedebonsofficicrsdoüésde  rcience&  fagef- 
fe,afindc  bien  conduire  6c  ordonncrla  vie  humai- 
ne a fa  propre  6c  heureufe  fin,6c  Icfquels feront  cu- 
rieux de  rapporter  tput  leur  foin  6c  indufirie,  pour' 
laconduidle  d'icelle , au  bien  6c  vtillicé  publicque, 
afin  d’en  remporter  aufll  pour  eux  mefmes,vne 
ioUange^gloire, 6c  reputaiton  immortelle. 


FIN.. 


